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Lintérêt des lotiers: un possible renouveau
(revue bibliographique)

G.R. Williams

Les lotiers (Lotus spp.) '*' constituent potentiellement des cultures importantes,
surtout en des temps de réflexion sur la mise en réserve des terres et sur les

systèmes de production à faibles intrants fertilisants. Dès 1927, SCHRIBAUXen sug-
gère un débouché important pour l'entretien de grandes surfaces provisoirement
écartées de la production, mais dont la réintégration dans une agriculture intensive
soit facile en cas de besoin. Par ailleurs, les lotiers offrent une bonne alternative
aux légumineuses habituelles des prairies et des pâturages.

Les lotiers poussent à des niveaux de pH (GREENWooo,1961 ; HUNTet W AGO-
NER,1963) et de phosphore (BROCK,1973 ; GIBSONet al., 1975) inférieurs à ceux
de la plupart des espèces de trèfle et de luzerne. En conditions adaptées, ils peuvent
se révéler très pérennes (WILLIAMS,1987) mais ils n'occupent actuellement que de
faibles surfaces en Europe. Entre 1920 et 1950, SCHRIBAUXen France, ROBINSONau
Royaume-Uni et MACDoNALDaux Etats-Unis ont étudié Lotus corniculatus de façon
exhaustive et montré que la production et la qualité du fourrage étaient compara-
bles à celles des autres légumineuses. Néanmoins, de nombreux auteurs ont observé
des problèmes pour l'installation ou même pour le maintien de la culture bien implan-
tée, soumise à des exploitations par fauche ou pâture (DAVIES,1969; STRELKOV,
1977).

" de "lotôs", nom donné par les Grecs à diverses légumineuses recherchéespar les troupeaux, comme les lotiers
MOTS CLÉS

Fourrage, jachère, lotier, Lotus, production fourragère, valeur alimentaire.
KEY-WORDS

Birdsfoot trefoil, feeding value, forage, forage production, Lotus, set-aside land.
AUTEUR

West of Scotland College, Auchincruive, UK - AYR KA6 5HW.

329



G.H. Williams

Après un rappel de botanique, cet article précise les principales difficultés de
culture des lotiers et suggère des moyens de les surmonter.

• Taxonomie
De nombreux chercheurs (par exemple ROBINSON,1934 ; MacDoNALD, 1946 ;

CALLEN,1959; ZANDSTRAet GRANT, 1968; CHRTKOVA-ZERTOVA,1973; URBANSKA-
WORYTKIEWICZet WILDI, 1975 ; SMALLet al., 1984) ont étudié la taxonomie de Lotus
corniculatus 1. sensu lato, mais une grande confusion persiste et l'on ne peut consi-
dérer l'actuelle classification comme définitive. Flora Europaea (TUTINet al., 1968)
décrit l'espèce collective Lotus corniculatus comme un groupe très varié, constitué de
diploïdes et de tétraploïdes, et parfois traité comme une espèce simple avec plu-
sieurs sous-espèces et variétés. En pratique, plusieurs nombres chromosomiques ont
été trouvés: espèces diploïdes (2n = 2x = 12) et tétraploïdes (2n = 4x = 24)
(GRANTet SIDHU,1967 ; URBANSKA-WORYTKIEWICZet WILDI, 1975 ; SCHWANK,1978).
BEURET(1977) a trouvé des hexaploïdes (2n = 6x = 36) dans les Apennins cen-
trales tandis que TISCHLER(1950) décrit des plantes japonaises à 32 chromosomes.

BONNIER(934) a observé que des pieds de Lotus corniculatus de plaine trans-
plantés à 2400 m d'altitude présentaient au bout de 15 ans toutes les caractéristi-
ques de Lotus alpinus, mettant ainsi en évidence la plasticité considérable du genre.
Ü'BRlEN (1974) suggère que de nombreux spécimens d'herbier ont du être récol-
tés dans des zones limitées, et que la sélection de quelques plantes "représentati-
ves" a introduit des discontinuités n'existant pas dans la nature. Il y a d'autre part
de nombreux cultivars (DoLANet SHERRlNG,1978) et les agronomes pourraient peut-
être aider les taxonomistes à clarifier leurs idées.

Les espèces les plus couramment reconnues d'intérêt agricole sont Lotus corni-
culatus 1. sensu stricto, L. uliginosus Schkuhr (L. pedunculatus Cav., L. major auct.),
L. tenais Wald st. et Kit. et L. alpinus (Ser.) Schleich., mais, même au sein de ces
petits groupes, les caractères se recoupent considérablement. SMALLet al. (1984)
trouvent en Turquie une population différente des trois "espèces" Lotus corniculatus
sensu stricto, L. tenais et L. alpinus, et dont la plupart des caractères sont moyenne-
ment reliés avec l'altitude. ROBERTS(1984) établit que la plupart des caractères choi-
sis pour discriminer les espèces et sous-espèces présentent une large gamme de varia-
tion, tandis que d'autres, qui seraient stables, ne sont pas toujours fiables. Le tableau
1 montre les caractères adoptés par Flora Europaea (TUTINet al., 1968) pour la
distinction des espèces. Leur recouvrement est évident, ainsi que les difficultés éven-
tuelles d'identification des individus. ROBERTS(984) montre que la configuration
du calice et de la corolle, la forme des feuilles et le degré de pilosité peuvent varier
considérablement.
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la Limbes des feuilles super~eures linéaires ou
linéaires-lancéolées, au moins (3)-4 fois
plus longues que larges :

lb Limbes lancéolés ou obovales, habituellement
moins de 3 fois plus longs que larges :

L. tenuis

2

2a Tige creuse:
2b Tige pleine, parfois un peu creuse à la base:

L. uliginosus
3

3a Tige florifère de plus de 10 cm, ombelles à
3-6 fleurs, limbes de 5-15 mm :

3b Plante naine à rhizome vigoureux et tige
florifère prostrée de 2-10 cm ; ombelles à
1-3-(5) fleurs, limbes de 2-6 mm:

L. corniculatus

L. alpinus

TABLEAU 1 : Caractères botaniques d'identification des principales espèces de Lotus cornicu-
latus sensu lato (d'après TUTIN et al., 1968)
TABLE1:Botanical characteristics of the main species within Lotus comiculatus sensu lato (after
TUTIN et al., 1968).

Toute discussion des qualités agronomiques des espèces ou variétés est com-
pliquée par l'incertitude portant sur le comportement des plantes étudiées. Le tableau
2 présente une classification à usage agronomique qui prend en compte la distinc-
tion entre plantes érigées et prostrées et la présence ou non de rhizomes, en plus
du nombre de chromosomes, significatif si les plantes sont utilisées au sein d'un
programme de sélection. Toutes les espèces sont à pollinisation croisée, sauf L. cor-
niculatus, auto-incompatible. Les tétraploïdes semblent inter fertiles mais CHRTKOVA-

ZERTOVA (1966) démontre, en observant des plantes de la germination à la matu-
rité, que les espèces diploïdes L. uliginosus et L. tenais ne sont que Iointainernent liées.

la Plante à tiges prostrées : 2
lb Plante avec au moins une partie des tiges érigées : 3
2a Plante diploïde (2n = 2x = 12) :
2b Plante tétraploïde (2n = 4x = 24)
3a Plante diploïde (2n = 2x = 12) :
3b Plante tétraploïde (2n 4x = 24)

L. alpinus
L. corniculatus ssp. acvensis

4
L. cocniculatus ssp. vulgaris

4a Plante sans rhizome:
4b Plante à rhizomes vigoureux:

L. tenuis
L. uliginosus

TABLEAU 2 : Caractères d'identification à usage agricole des principaux lotiers (d'après
ROBERTS, 1984).
TABLE 2 : Identification of main agricultural forms of Lotus (after ROBERTS, 1984).
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- Lotus corniculatus 1. ssp vulgaris Koch

C'est une espèce de type érigé à semi-érigé, sans rhizome, normalement tétra-
ploïde (2n = 4x = 24). Elle est commune en Europe continentale, présente dans
une large gamme d'habitats en plaine ou en moyenne montagne, sur de nombreux
types de sols.

- Lotus tenuis Waldst. et Kit.

Il est proche du type précédent. Sous sa forme typique, les tiges sont plus fines
et les feuilles plus étroites, mais il existe également des formes de Lotus corniculatus
à feuilles étroites. L. tenuis est diploïde (2n = 2x = 12). Son aire de répartition
est incertaine à cause de la confusion possible avec les formes érigées de L. cornies-
latus mais il est probablement peu commun et confiné dans les zones maritimes
de régions à été chaud.

- Lotus uliginosus Schkuhr. (équivalent à L. pedonculatus en Australie et Nou-
velle Zélande, et à L. major auct. aux Etats-Unis)

C'est une plante érigée qui peut ressembler à Lotus corniculatus ssp. vulgaris mais
qui produit des rhizomes vigoureux pouvant atteindre 40 cm de long. KLAPp(1938)
le considère comme typique des sols humides, très acides (pH de 3,4 à 5,4) et défi-
cients en P, K et Ca. Bien que, dans la plupart des régions, son habitat soit norma-
lement dans les marais, on peut le trouver dans des pâturages et sur les bords des
routes sous climat océanique frais et pluvieux. L'espèce est diploïde (2n = 2x = 12).

- Lotus corniculatus 1. ssp arvensis Perss. et L. alpinus (Ser.) Schleich.

Il n'apparaît pas de distinction nette entre ces deux formes qui sont typiques
des régions montagneuses, bien que la première se trouve également en basse alti-
tude dans des régions océaniques. Pour simplifier, on considère ici Lotus corniculatus
comme tétraploïde et L. alpinus comme diploïde. URBANSKA-WORYTKIEWICZ(1979) dit
que les formes diploïdes s'observent essentiellement sur les plantes rattachées à L.
alpinus mais REYNAUD(1980) affirme pouvoir distinguer des pieds de L. alpinus
poussant parmi du L. corniculatus et que ces plantes peuvent être di-, tétra-, ou héxa-
ploïdes, Les individus des deux espèces sont prostrés et peu productifs. Ils peuvent
avoir de minces rhizomes d'une vingtaine de centimètres au maximum; les tiges
prostrées s'enracinent parfois au niveau des nœuds.

Face à une telle diversité, on pourrait s'attendre à trouver une large sélection
de variétés commerciales, puisqu'il est relativement facile d'augmenter la ploïdie
(ARMSTRONG,1974) et de croiser les espèces entre elles (SOMAROOet GRANT, 1972 ;
GREENWOODet Ross, 1974). Les lotiers n'ont cependant jamais été une plante four-
ragère populaire, et les faibles débouchés ont limité les crédits pour mettre au point
de nouvelles variétés. Presque toutes les variétés commerciales sont issues de L. cor-
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niculatus ssp. vulgaris et la plupart des contrées européennes possédant l'espèce en
ont des cultivars et une certaine quantité de semences disponibles. Il existe aussi
des cultivars nord-américains.

Au sein de la sous-espèce se trouve une grande variété de formes, allant des
plantes russes ou polonaises à croissance lente et résistantes au froid à des cultivars
italiens à installation rapide, avec les types intermédiaires des autres pays. La vie
commerciale de la plupart de ces variétés s'est avérée courte. Il existe également
quelques cultivars de L. uliginosus d'origine nord-américaine ou néo-zélandaise, dont
le tétraploïde sélectionné "Grasslands Maku".

• Habitat
Bien que Lotus corniculatus puisse pousser à pH acide, inférieur à 5,0 (HUNT

et WAGONER,1963), il est employé principalement en prairies permanentes sur sol
neutre à peu acide, dans des zones à été chaud. D'après ZEVENet DE WET (1982),
l'espèce est apparue en Europe du sud-est et elle y est encore importante (Rouma-
nie, Tchécoslovaquie, Bulgarie, Albanie, sud de l'Allemagne et Italie). En France,
on la cultive dans le Centre-Ouest, la Champagne et le Sud-Est, sur des sols impro-
pres à la culture de la luzerne ou du trèfle violet. Cette répartition reflète les limites
des variétés commerciales disponibles. Elles persistent sur des sols peu fertiles
(CHARLTON,1973), mais MacDoNALD(1946) montre qu'elles n'y prospèrent pas et
que les productions sont fortement accrues si le pH est remonté à 6 - 6,2 ou plus
grâce à des apports de chaux. MAHLER(1984) trouve que la fixation d'azote et les
prélèvements de phosphore par les plantes augmentent entre pH 4,8 et 7,4 et que
la production de fourrage est maximale autour de pH 7. La principale qualité de
L. corniculatus reste néanmoins sa capacité à croître en sol pauvre et, si les cultivars
commerciaux ne poussent bien que sur sol à pH neutre, leur utilisation restera limitée.

L. uliginosus est de plus en plus cultivé en Irlande et a probablement sa place
dans d'autres régions comme le nord de l'Espagne où l'humidité et la teneur en
eau du sol sont élevées une grande partie de l'année.

• Semis et installation
Les lotiers s'installent lentement, ce qui explique la plupart des faibles résul-

tats en champs expérimentaux. Les semences du commerce de L. corniculatus et L.
uliginosus peuvent contenir jusqu'à 90 % de graines "dures" (MacDoNALD, 1946),
bien que la récolte mécanique puisse abaisser ce taux à 40% (BROWN,1955). La
scarification des graines (PEDRON,1978) réduit encore le pourcentage de graines
"dures" ; les doses de semis conseillées, 10 kg/ha pour L. corniculatus et 3 kg/ha

333



G.H. Williams

pour L. uliginosus, tiennent compte de la persistance possible de quelques graines
dures. McGRAw et al. (1986) suggèrent que la production est optimale pour une
densité de 26,5 plantes/rn",

La pratique courante (CHARLTON,1973) est le semis de printemps, mais dans
certaines régions à sécheresse estivale le semis d'automne serait préférable (MAU.
PAS,1930; FOURY,1954). Dans ce cas, les plantes doivent absolument constituer
des réserves souterraines avant la mort des feuilles en hiver. En dessous de 15°C
et au dessus de 30°C, la germination est lente et retardée (WOODSet MacDONALD,
1971). Ces exigences ne limitent pas nécessairement l'emploi des lotiers si des mesures
adaptées réduisent la compétition lors de la phase d'installation.

Même après la germination, la croissance est d'abord lente, et MacDONALD
(1963) et DESCHENES(1974) insistent sur la nécessité de bien préparer le lit de
semence et de contrôler les adventices. SHEATH(1976) et BROCKet CHARLTON(1978)
montrent que la phase d'installation de L. uliginosus se prolonge jusqu'à un dévelop-
pement des pivots racinaires et des rhizomes suffisant pour assurer la pérennité,
ce qui peut prendre un ou deux ans à partir du semis.

Diverses opinions s'expriment sur l'opportunité des associations pluri-spécifiques
graminées - lotiers. MacDONALD(1963) serait plutôt réticent à cause de la compé-
tition avec les jeunes pousses de lotier, mais d'autres auteurs ont suggéré la fléole
(Phleum pratense) (CHEVRETTEet al., 1960; GAYRAUD,1985), le dactyle (Dactylis glo-
merata) au moins en zones sèches (BANCIU,1962 ; OCOKOLICet al., 1984) ou la fétu-
que élevée (Festuca eliator), toujours en conditions sèches (GAYRAUD,1985). Le semis
sous couvert permet d'éviter les adventices mais ralentit l'implantation du lotier
en raison de l'augmentation de la compétition.

• Contrôle des adventices
Sur culture pure, l'EPTC (eptarn) permet un bon contrôle des adventices, sans

dommages pour le lotier (LINSCOTTet HAGIN, 1978 ; WILLIAMSet ADAIR,1982) mais
cet herbicide, qui doit être incorporé avant le semis, ne convient pas dans toutes
les situations. WINCH et al. (1969) présentent une méthode de semis direct com-
biné avec du dalapon en granulés, dans les pelouses existantes.

Le contrôle des adventices après la levée est beaucoup plus difficile. WINCH
et WATKIN(1976) suggèrent un pâturage de contrôle si nécessaire, bien que l'on
préconise habituellement l'absence de fauche ou de pâture l'année du semis, avant
l'élaboration des rhizomes et des réserves carbonées des racines. Le 2,4-DB peut
également être employé, en automne.
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• Nodulation et inoculation
L'implantation est favorisée par la fixation précoce de l'azote, garante d'une

nodulation réussie. Celle-ci a lieu pendant les quelques semaines qui suivent la ger-
mination, avec la formation de nodules de 1,5 à 2 mm de diamètre le long des raci-
nes principales et secondaires (WHYTEet al., 1953). Les nodules s'accroissent avec
la maturité des plantes et peuvent atteindre 5 à 7 mm de diamètre durant les pha-
ses de croissance rapide en sol fertile (MacDoNALD, 1946). Les nodules actifs ont
un cœur rouge sombre. MacKEE (961) indique que la formation des nodules est
optimale à pH 6 - 6,5. En sol acide, la nodulation semble souvent beaucoup moins
efficiente. Les nodules se forment, mais ils sont petits, avec un cœur blanc. WILUAMS
(978) discute le problème de la nodulation effective des lotiers dans ces conditions.
L'inoculation des graines améliorerait certainement l'implantation de L. cornicula-
tus dans de nombreux cas, mais elle n'est pas couramment pratiquée en Europe,
bien que MacDONALD (1963) et WINCH et WATKIN (1976) aient démontré son
intérêt.

D'autres travaux ont été menés, surtout en Nouvelle Zélande, sur l'inocula-
tion et la nodulation de L. uliginosus, récemment introduit dans de nombreuses zones
de sols acides. L'absence de la plante hôte pouvait faire craindre la faible survie
des Rhizobiums (LOWENDORFet al., 1981). GWYNNEet BECKETT(980) montrent des
augmentations significatives de la nodulation et de la production après inoculation
des plantules, tandis que WEDDERBURN(1986) établit que l'augmentation du taux
d'inoculation améliore l'installation, la survie pendant l'hiver et la croissance indi-
viduelle des plantes.

NORRIS(1965) indique de nettes différences entre les souches de Rhizobium
issues de L. corniculatus ou de L. uliginosus. La culture de toutes les souches isolées
du premier produit des acides, alors que celles du second sont plus alcalines. Cela
reflète peut-être le fait que L. corniculatus pousse mieux sur sols neutres, alors que
L. uliginosus pousse bien sur sols acides. Si l'aptitude des souches de Rhizobium à
produire des acides ou des bases dépend du milieu de culture, on ne peut pas ino-
culer L. uliginosus avec des souches de L. corniculatus et réciproquement. GERSHON
(1961) montre que de nombreux gènes diffèrent entre les souches de Rhizobium
de ces deux espèces.

Au sein d'une espèce, les diverses souches de Rhizobium peuvent avoir des
efficacités différentes (LAWESet al., 1978) et il y a probablement une grande marge
pour la sélection de souches appropriées à chaque variété. LAGACHERIEet al. (1977)
soulignent l'importance de sélectionner les souches sur leur double aptitude à noduler
les racines et à fixer l'azote, caractères contrôlés par des gènes distincts (M YTTON
et DE FELICE,1977). BORDELEAUet al. (1977) estiment que l'on pourrait, lors de la
sélection de souches de Rhizobium plus efficaces, mesurer l'efficience de fixation
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en étudiant la biomasse produite par les plantes. Si L. corniculatus doit être cultivé
en sols acides, PWCKNETT(1971) conclut que l'enrobage des graines à la chaux peut
aider à surmonter les problèmes d'inoculation; DATEet HALLIDAY(979) proposent
des méthodes de sélection de souches de Rhizobium adaptées aux sols acides.

• Croissance et développement
Même bien implantés, les lotiers ne s'avèrent pas toujours très pérennes et quel-

ques auteurs (TAYLORet al., 1973 ; HOVELANDet al., 1982) disent que les peuple-
ments, tout au moins ceux de L. corniculatus, ne se maintiennent que si les plantes
peuvent fleurir et grainer. Le défaut de persistance semblerait dû essentiellement
aux variations de réserves racina ires en hydrates de carbone, surtout en climat chaud.
GREUBet WEDIN(972) et BARTA(1978) montrent que, contrairement à la luzerne
(Medicagosativa), les réserves carbonées de L. corniculatus ne se reconstituent pas avant
l'automne, après les bas niveaux atteints lors du départ en croissance au printemps
(figure 1). SMITH(962) montre que ce schéma persiste même en l'absence de
coupe. BARTA(1979) pense que la croissance des tiges est permanente, à cause de
l'intense activité des bourgeons axillaires, et cela aux dépens de la reconstitution
des réserves racinaires.
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FIGLRL 1 : :'\OÏ\caux de réserves carbonées dans les racines de luzerne et de lotier exploités au
rythme de 3 coupes par an (en % ; GREVB et WEDIN, 1971)

FIGURE 1: Non-structural carbohydrate levels in roots of lucerne and birdsfoot trefoil under a
3-cut management system (% ,. GREUB et WEDIN, 1971).

D'autre part, NELSONet SMITH(969) observent un effet marqué de la tempé-
rature sur les niveaux en hydrates de carbone des racines: à des températures moyen-
nes de 18°C diurne/10°C nocturne, les réserves carbonées se reconstituent norma-
lement alors qu'elles ne le font pas à 32°C diurne/24°C nocturne.
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L. ulginosus a un mode de croissance différent de celui de L. corniculatus et la
vigueur des rhizomes semble avoir un rôle plus important que les réserves carbo-
nées des racines. MITCHELL(1956) trouve que la croissance est rapide à 24°C et très
lente à 12 oC, ce que KUNELIUSet CLARK(1970) attribuent à la réduction de la fixa-
tion d'azote à basse température. WEDDERBURNet GWYNNE(1981) montrent qu'en
Ecosse l'activité fixatrice de L. uliginosus débute seulement à la mi-juin. Cette espèce
accumule en été les carbohydrates qui permettront la survie hivernale, avec un pic
de production de tiges aériennes et de rhizomes en septembre et en octobre.

Il est peu probable que les cultivars commerciaux actuels de L. corniculatus puis-
sent survivre à des coupes ou à des pâturages ras. DE ARAu]o et JACQUES(1974) et
CRALLEet HEICHEL(1981) montrent qu'il existe une relation étroite entre la vigueur
de repousse, liée à la hauteur de coupe, et la production finale de matière sèche.
SMITHet NELSON(1967) établissent que les bases vertes des plantes restant après la
coupe sont essentielles à la survie, probablement parce que les réserves racinaires
sont insuffisantes pour entretenir la plante lors de l'émission de nouvelles feuilles
après une coupe rase.

Actuellement, le champ d'utilisation de L. corniculatus semble limité aux par-
ties de l'Europe continentale où, durant la saison de végétation, les températures
diurnes sont assez élevées pour faciliter la fixation de l'azote, et les températures
nocturnes suffisamment basses pour permettre l'accumulation des réserves carbo-
nées dans les racines. On ne peut pas non plus envisager une utilisation intensive,
à cause de l'obligation de laisser une grande quantité de feuilles sur la "souche".
Les plantes de type prostré peuvent persister plus longtemps que celles à port érigé,
parce qu'elles ne peuvent pas être aussi sévèrement défoliées. En Ecosse, WILLIAMS
(1987) rapporte que des plants très prostrés de L. corniculatus ssp. arvensis peuvent
survivre et se développer dans les pâturages des collines sur sols acides pendant
au moins six ans après le semis; CHARLTON(1975) constate que L. uliginosus peut
également être très persistant.

• Valeur fourragère et appétence
Les lotiers ont une valeur alimentaire au moins égale à celle des autres légumi-

neuses ou associations graminées - légumineuses (TRIMBERGERet al., 1962 ; WATKIN
et WINCH, 1969; MARTENet JOURDAN,1979; GAYRAUD,1985; LOWTHERet BARRY,
1985). TRIMBERGERet al. (1962) comparent le foin de lotier "Viking" à un foin com-
posé de fléole (Phleum pratense), de luzerne (Medicago sativa), de trèfle violet (Trifo-
lium pratense) et de trèfle blanc (Trifolium repens) ; il n'apparaît pas de différences
significatives de composition (tableau 3) ni, lorsque les vaches le consomment, de
différence d'ingestion, de production laitière ou de poids.
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Matière sèche
(%)

Matière azotée
totale (% de MS)

Cellulose
(% de MS)

Cendres
(% de MS)

lotier
Mélange

87,6
87,8

12,9
11,6

36,4
37,0

6,5
5,2

TABLEAU 3 : Composition de foins de lotier Viking et d'une association graminées/légumineu-
ses (d'après TRIMBERGER et al., 1962).
TABLE 3 : Composition of hay from Viking birdsfoot trefoil and a grass/legume mixture (after
TRIMBERGER et al. 1962).

Si par contre, comme toutes les espèces fourragères, le lotier perd de sa valeur
nutritive au cours de sa maturation (tableau 4), cette décroissance est moins mar-
quée que pour les associations pluri-spécifiques graminées - légumineuses, ce qui
allonge la période de récolte d'un bon foin (TRlMBERGER et al., 1962). GAYRAUD

(1985) compare avantageusement L. corniculatus aux autres légumineuses (tableau
5) surtout parce qu'il n'entraîne pas de météorisation, même chez les animaux le
consommant en culture pure.

Date de coupe Protéines Phosphore Potassium Calcium
Repousse de 20 jours 24,8 0,46 1,47 1,29
Pré-floraison 22,0 0,35 1,37 1,43
10 % floraison 22,5 0,43 1,76 1,18
Pleine floraison 15,4 0,34 1,34 1,27
Déhiscence graines 16,4 0,31 1,31 1,67

TABLEAU 4 : Composition de Lotus corniculatus à différents stades de croissance (en % de MS ;
d'après DUELL et GAUSMAN, 1957).
TABLE 4 : Dry matter composition of Lotus comiculatus eut at different growth stages (% DM ;
DUELL et GAUSMAN. 1957).

Espèce Valeur
énergétique

Protéines
digestibles

Digestibilité

lotier 0,83 120 67
Sainfoin 0,82 89 69
Trèfle ·Crimsonn 0,85 138 68
luzerne 0,73 146 63
Trèfle violet 0,81 120 69

TABLEAU 5 : Valeur fourragère moyenne de quelques légumineuses en début de floraison
(GAYRAUD, 1985).
TABLE 5 : Mean feeding value of legumes at beginning of flowering (GAYRAUD, 1985).
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Des productions de matière sèche atteignant 7 t ont été enregistrées en champ,
(WATKINet WINCH, 1969; GAYRAUD,1985), des résultats supérieurs pouvant être
obtenus en parcelles expérimentales. BEUZELINCKet al. (1984) et TOTEV(1985) ont
publié des productions de 13,5 t MS/ha/an.

Cependant, les lotiers sont parfois considérés comme peu appétents.
MacDONALD (1963) indique que les animaux peuvent rejeter dans un premier
temps L. corniculatus, peut-être parce que son goût leur est peu familier; LOWTHER
et BARRY(1985) pensent qu'une période d'introduction graduelle peut être néces-
saire pour encourager les agneaux à pâturer L. uliginosus cv. "Grasslands Maku".

Il est possible que les différences d'appétence dépendent des teneurs en cyano-
gènes. L. corniculatus en particulier est polymorphe pour ce caractère (ELLISet al.,
1977) et KEYMERet ELLIS(1978) observent que les génotypes riches en cyanogènes
sont beaucoup moins consommés par les insectes et mollusques herbivores que les
plantes sans cyanogènes. COMPTONet JONES(1985) établissent que les cyanogènes
sont plutôt des répulsifs alimentaires que des toxines. Les tannins peuvent aussi
réduire l'appétence et MIKA(1981) montre sur L. corniculatus que leur teneur aug-
mente avec l'âge. La teneur en tannins exliquant en partie les propriétés non météo-
risantes de l'espèce, la réduire pour améliorer l'appétence risque de s'accompagner
d'autres problèmes nutritionnels.

Les teneurs en cyanogènes et en tannins dépendent des facteurs du milieu
URBANSKA-WORYTKIEWICZ,1979) : BARRYet FORSS(1983) constatent que la teneur en
tannins de L. uliginosus cv. "Grasslands Maku" est inversement proportionnelle à
sa production, avec des teneurs supérieures pour les cultures en sol pauvre. JAY et
al. (1978) et RAYNAUD(1980) précisent entre régions des différences de teneurs en
flavonoïdes chez L. corniculatus. Comme pour d'autres caractères, il semble que la
variabilité interspécifique soit suffisante pour que la sélection de cultivars plus appé-
tents soit possible. POPOVICIet CIUBOTARIU(1985) comparent diverses associations
pluri-spécifiques de graminées et de légumineuses et trouvent que L. corniculatus cv.
"Transylvanie" est l'une des espèces les plus appétentes.

• Production de graines
McKEE établit à 16 heures la photopériode du lotier pour une floraison maxi-

male, celle-ci étant très réduite en dessous de 14 heures de jour. Il n'y a pas de
problème de production de graines, mais leur récolte pose de sérieuses difficultés.
Plusieurs auteurs considéraient que la culture de L. corniculatus ne serait jamais pos-
sible en raison du coût d'obtention des semences, alors que WIGGANS(1956) pré-
cise que la déhiscence des gousses explique les faibles récoltes de graines. Dès que
les gousses sont mûres, les deux valves éclatent en spirale, expulsant les graines à
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de grandes distances. La récolte fournit donc un mélange de gousses vides et imma-
tures. MacDoNALD (1946) a examiné en détailles rendements en graines des culti-
vars et types de L. corniculatus et bien que la récolte mécanique ait augmenté la col-
lecte des graines, les rendements obtenus (40 à 250 kg/ha, MacDoNALD, 1963) sont
une faible fraction de la production estimée: 675 à 1125 kg/ha (TURKINGTONet
FRANKO,1980). Les variétés prostrées sont encore plus difficiles à récolter. MacDo-
NALD(1946) n'a pu recueillir que 25 kg/ha de graines de L. corniculatus ssp arvensis.

Les problèmes de récolte des graines sont un obstacle majeur à l'extension des
lotiers. Les possibilités futures de développement et d'utilisation des types érigés
de L. corniculatus sont probablement limitées mais les types plus prostrés pourraient
être utilisés à la fois pour améliorer les pâturages et les pelouses extensives, surtout
pour contrôler l'érosion et dans les cas de mise en jachère. Jusqu'à la mise au point
d'une méthode satisfaisante d'obtention de graines des types prostrés, leur intérêt
restera théorique.

Accepté pour publication
le 29 février 1988
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RÉSUMÉ

Les lotiers (Lotus sp.) sont potentiellement une culture intéressante pour améliorer la qualité
des pâturages extensifs ou pour maintenir à faible coût le niveau de fertilité et réduire l'érosion
de terres en jachère. Ils peuvent aussi remplacer d'autres légumineuses dans des systèmes fourra-
gers à faibles intrants.

L'usage des cultivars actuels de Lotus corniculatus est limité aux sols proches de la neutra-
lité, dans des régions à été sec. Ils sont peu pérennes si les températures nocturnes sont élevées
ou s'ils sont soumis à un pâturage intensif.

Les variétés actuelles de lotier, issues de Lotus corniculatus ssp vulgaris sont des plantes de
port érigé, dont le potentiel de production est élevé. Les variétés prostrées, plus pérennes, poussant
sur sols acides, peuvent-être utilisées pour les jachères. L. uliginosus est prometteur dans les régions
à climat océanique, avec une humidité élevée toute l'année.

L'appétence des lotiers est sujette à caution, car présentant une forte variabilité de teneurs
en cyanogènes et/ou tannins.

L'obtention de graines reste délicate, mais l'implantation, la croissance et la persistance des
lotiers sont améliorées par l'inoculation des graines, qui permet la nodulation effective des racines
par les Rhizobium.

SUMMARY

The potential of birdsfoot trefoils : a reevaluation (a bibliographie review)
Birdsfoot trefoils (Lotus species) are potentially valuable crops for improving the quality of

extensively grazed pastures, or for maintaining fertility and reducing erosion with low maintenance
costs in set-aside land. They may also be used in place of other legumes if inputs to pasture are
to be minimised.

The use of existing cultivars of Lotus corniculatus is limited to soils with an almost neutral
pH in areas which have a dry summer. They will not survive where night temperatures are high
or under intensive grazing, and they are susceptible to competition from grasses and weeds.

Existing varieties of birdsfoot trefoil are upright, potentially high-yielding plants developed
from Lotus corniculatus ssp vulgaris. There exists a potential market for grazing or set-aside land
of more prostrate, persistent varieties which will grow in more acid soils. Such forms exist within
L. corniculatus L. sensu lato and the main obstacle to their commercial exploitation both for pas-
ture improvement and for erosion control is the difficulty of harvesting seed. L. uliginosus shows
promise for regions with an Atlantic climate which have a high humidity throughout the year.

There are doubts about the palatability of Lotus species and in sorne types, cyanogen and/or
tannin content can be high. There appears to be sufficient variation to make possible the develop-
ment of palatable cultivars.

Establishment, growth and persistence of Lotus species can be improved by seed inoculation
which gives effective root nodulation with Rhizobium.
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